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LES EVENEMENS
IMPRÉVUS,
COMÉDIE

.

ACTE I?
Le Théâtre représente itwPare, et le Château dans l'éloigne/nent

Larqrietto a demi jeu
~-*«- tna • • •

SCENE 1.

Dliiliiite.Rcné.

ERE



-jetpaur a ut Ion sou-vire
)

convoien il cl sçwnous cAa?y -mer. faudra,-âZ ton/ours ren-fer-

2Ë*»: • • « » ^m$^s

,%

•
^?-6^ gJtLf pflf I Bd

^n

F P

I
**-

grf^JL-JL-JË^i^y^TTfWf-^ i H F f TTfgm' c
m^r Itsù-cretd^Trwna^^^- m&. faudra, ëiltou/ ours de, ma, flame sans es -

f LJ TO'^##gl
/^ r^\

^=i^z^-jr^

I
*£:

^s.-^N

g19-r iW 73v- _-

.. .. . sans respire

F ^rpfi^ll
- -pair mevairconsiomer, sans espoir mevoir cousu -mer. Qiul est cruel diu-rner daz-

^N^rs^3^:^ s



i^^&g^^^

mtr sans o-fer dxre cclol-7 etvcnjircruilxrrtsoijbpv-T^
l

canvcnentl à scie no-us ckecr

ïF^m
'- heur de l'ado ver Laisse lutbonlteiw à de-si re/ /aisse un voitk
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1

- heur eu de-tri -rer, cl de si- rer cl de-sv - rer

Afalheureux Pluilizdeurirnot^peui etreferoit

tanbo rJheur; et ce mat tu n oses lepranon -

cer- manpazarreRene /Tu vaismupezne
f

mon errwocrraAÏ.iyùrn/rUjCpjœfotà

René .

jParletç .

Phzlhvbe

.

Etsn l'an me refuse ?

jl artetc .

René

.

Phzlùile

.

* Jli!ce refus me coûterait lame >

René.
3ahlOnnemewrtpas décelai

Pltiluzte

.

m

Ecoute. Jenesç-ais srje me flûte, mais

depuis auelcpue tenxs j aiobserve cniEmilie

est triste et rêveut e < une tendre mélancolie

y skst emp a>- cede tousses traita)je lui aime

-

mevu i^épandre des larmes— ah. mon clier

Flené . si"
j
'eu etour la cause

René

.

PhiUrvbe/.
Tu inenehantes - mais leAiarquis Lu fait

sucour : il lobsède sans cesse, s'dœvoit le

bonheur ae ha^piaire?

René.
Peut-être encore,

Pliilinte.

Tu me désespères - Quai,. Emilie, lecsinytrle

et naïve Einitiepounraitpréférer u lu

passion laplus smeère: letan avantageux

et lai? 1 suffisant dzuAîarauzs '

René

.

Hé .Elle estfemme ,

PIuLUnte

.

Sanpere^ cepère sr tendre voudroit-dsaei^i -

fier le bonheur d'iaiefille unique a la, va-

nité de la vendreAïarquzse

.René,
il est financier

.

Phi/i/u\

Je le vois venir- ZeAfaravw eséa&eo

lui —peut être ltelas parleTti-ik cfEmilie

-retirons t



? llctie .

Quelle ertr'ivajiancc ?
' l^estetcplutôt et

parletC a iiofretour

.

P/ii/mée :

Jam<risje< n!e?vaMr^ois le coiu yaa&. 1) aiL-

leurs -puzsje derrbanÂer lu meure cLErmlw

avant Savoir obtenir son coeur : Non
f
norv

ma, arluzaiesse me le drffend. Suis rrw v -

Rerié

.

Il est fou . (ils sortent)

V— '

i
,

I

SCÈNE il
IIondor

i
l&Afarquis

•

Aïondor

.

Tcnci^liOnsieur le Marquis ;je rie veu.v

p < >uit a en er Huiehnrxhvu de ma, fille •K Ue

épousera eeliu quelle aimera,.

L& Marquis

.

Vodaprccisesnentpourquoiievoiis la demande

ALoridon.
Si vous'pouvez réussir a^lxirpleure.

.

l& Aiarqùis
. liais fy ai dejareussi^Atonsœur.Jail'lwn

neue de vous dire que eesiune chose faite .

Votre fîlie m aime . Soriaez quiljy après de

huit h liiez:t / ours ijue ?e suzs criez vous .

MotlcLoi^.

Je le scars , Afazs enfin quellespreuves

avez- venu de scm amour ?

L&Aîarquis.
Quelles preuves! vous meh.axmœtiaez, , quoi.

Vous ne vqyecpassa â^stesse^son inquiétude^

tout tout nannonce tTupasunepassvmprofmde

quelle vouaroîtdissimuler etqui eelatiesanscesse.

MoruLoX,
f\t aie cettep asswnprofonde, si J^Tua/ite

eloit l'objet ?

le Aiarquis

.

débitante- cela s'croitplaisantpar exemple.

Moivdor

.

Je nlenseroupoud étonne 1 nilinte est un

/,. >lein de*jeiuve fiommeplein demerde .'
i

l& Atarquis.
Oh: le/neuleur enfant du monde

MoruLor
_/ 'eu te JJresuzents sonpere eêodfor} mon

ami Cetodu/i diqne etlioïiete Àdaaisb'af

Jai toujours renarde le fils comme un

pa/'ti ères sorttojblepour nurn,R niuie; et qiun-

quejeru lui enayep'asparle > jevous avoue

que cest dans cette uzée queje loi, erwaqe ci

passer leteccmcLCa/npaq/w. Vous m a,-

vec fait flionneur dy v e/ur aussv

le> Marquis
Et tous vos projets ont ete renverses -

Moridor.
t

Je immenp laznspasjeneveux que te bon

-

Ixeur de nuifille; q^Lpue clwur q uelfe fasse

jy is dosouseris a avance, vous dites que ce cboue

tombe s~ur vous :ceui sepeut;maisfusqu'apré-

sentjeny vois rœ?c depositif.

Le, A4arqui s
rarb-Uuayous êtes bien, cutPœlle .l^ousvoulec

7nerendreûu/iscrct-ceuznzecoide-7?xais rem-

porte — vous lexu/ez- ilfautvous satisfaire

.

JWoivdor. .i%

J/ oj/<

li coûtez mon cher .

L& Alavquis
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je de, viensplus près-
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Aiondor

.

yijjWL fout ce ane vjusvmetde me dire
k
vous le

tenez.

.

. de s es yeux .... et desahouche/pas wvmol

L&Maraius .

Sabouelte' fi donc . Pour s exprimer se

sert- on, de la louche .

JHoTbcLov

.

Aicas autrefois eeuru, asset Isarnaraere

.

l& MarauMS .

OuisAfonsieur, autrefoisaux bonne heure mais

nous avons reforme tout cela
)
im,rtaards

f
uncoup

dœll nous suffit , Enfinvenonsaufait. Jcamevatre

fillt/elle m tidorejevouslade7nandeennuiriaae
/

voyecsi vous voulez foreson bonheur

.

yUorudor

.

Je ne veux que cela;etpour lefaireaveeptus

des certitude
t
souffrez, que'j'aille apprendre de

sabouche la confrrnaàon, aie ce aue sesyeux

vous ont dit. Vous aurez, s a, réponse

.

le, Àlarquts

.

Jelattendrataoeeunpodieuise-mmssansinquiétude.

/ylOtXXLOT'. a la fleur qui paroit

.

oui pi

Bonjour lasFleur , ( il sort.
J

\.

'j.j

SCENE III
le /Marquis la, Fleur.

Icv Fleia^.

He bien^ Âlonswjcr
/
vous avez, faitla'deTitande^

amsi
/
oieemernaitvousvoulez, supplanter P/uluite.

U Aîavaiaj.

OiO/
1
la l 'leur

f

eestxcn partipris »

la Fleur.

F. n ce cas je leplims ;carje Ucroisforbammweux,.

le Marasas

.

Oh,, on pourra len dedomaaer. C estime,

bonne pale dhomme quePlainte .... Je le, CO
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JE n véritéje crois rêver. -zPliwnte eoiv-

- j \ ^ |
rplr --pableci une trahisonp arcille. - JSTon-

: rrryJiiJ^ bt« • J iizfcfc -^ 7te ^ conçoispas encore . J'avais

^-juyeau maîtrepar le valet; etRené

1 f 1

|

paroitioisi kone/c lionune. Mazsje

£lL. vois au 'il n cfuitfpùis juaer aeversorme.
.

p r

i?rp^E£l^^BH=p f-XM r.--'

-0*-l

ff&w^^ ^^^ tr 3=F
-r—t

K^g^fflra^^^ p
z w<?/&>

p^^^^ eue - - #• -p-* p m

lit. da/io' lesiècleoùnous sommes coin -ment

'jmmïm^^^Ff^^^^r- mm
com -
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voco /? P
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I^rHjr^r hr m fT^ffX^^i^a^
tfterc^ commentée fù-ercaur hamrne/i' i/ rvest vlus deloycut- te ni bonne ^fox^ niprroov-te

V
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f
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- ni ^g^fë^^
S UDfturF.i

^
UTOfe?

I ^^f^§^^_^|^l

@gESBp=g^E^^
tozvtejt ^ruse,faut est ' use,tyxu est t^tse et fausse te

,

Jr\ lV
#—-#

£¥*
a
*S

*•••• ^

e ùnu est ruse et reçusse te

,

Sa ùnUest j^use-tautest

* 1 lolonc Basve

T-T-T

Hff .

,

gg^?^^pfr=Fg#r^^^g
/>"*/

—"^^r-T =â:C=fcp*j • : - - JT-JV-.-J-. r
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j
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cesldontmaqi c'estdoiromaqe cestdommaq e,en ve-rx - - te . c est dommao« en -

^i_^^Jiv^IiÉEr€bzL-iz^=^d=ziL-. ^ l£

/^\
Lisette.

l^dus ûaroisscz. bien afflige, ÀlonsieurRené

,

ILene'

.

Jnd-ane ;Ai axlemoiseUe , voila tout.

Liseét&

.

Re/ze '.

-p-p ~rriVL De au/ri. devow triompher ici la, calomnie^,'

* C=» devoir leplus Iwnnete liornme duyTrtonde

EL
f T 1 P' fl

rem) °yc luriiteusernenlsur lepi^étexte /iywo le

. , ,
*P=^r" dunesLetrecx>nfrouve^,sixrru?eauno7n dune

vé-rl -te. c'est airrnniaqe) enve--rx<-
te. .

, , Y ; • ' • ,'
• <-^

. ^N fem/ne, quisans doute
;
naj aniais existe

.

F a.'\fai

J . 1 P -H Voila, AfadanoiseUe, ce qui^rnJmxlûpves.

Lisette .

Ya tillimgtems que x>ous servez Phzlcnte

.

Lten&.
Je taixru naître. ... etqaniaisjene te, quiMerax,

Lisette .

SCENE H.
L isette, Ken&

.

Lisette .

Voilà liene qui oient- Est ilpossible Qu'usait

aussi de ceux, lèdf'Je nejouisme lepersuader .

Ren&

.

Ce pauvreqarpon se désole.Aklaudf qens . qu'ilfiasse np'en conter

/.' ' fQuoi .jamais

&eii&.
Non^jameas, Afadernoiselle

f
quelque chose



LvSCttl', regardant Reru

j'avaisjure de vivre toujours auprès de ma mm

tresse. . . . etjevoisqiulpourrouthummen routeraussi

I>ause*pendantuiauelleP.enx> etEis&tte

se rta ardent en soupira/7

1

Lisette

.

Parions del^iuJxnte .JJavez-vous accompa

arut dans cevoy aae en Provence '

René

.

QuelvoyaaeJ)esjLVieiln'i/ a ete

.

Lisette .

Il est done innocent la tout a fait

.

René .

Quoi vous aussi, vous en doute z

Lisette

Aie làssuretvous ?

René .

Oiu, Aîademoiselle; j'en réponds comme

de moi même .

Lisette.

He bien. . . ..je n 'en douteplus ./nais au 'ilsejus-

hjïe auoeyeuce dIEnulie , et sur-tout de sonp ère.

'%treUo
r\ j_ j-

'

J

59
un veut la marier au Àfarauzs ; dans son

dépit, elle y a presque consenti' L e tems

presse, . l&JIarauis tnomvlie .

René

.

~FA monsieur laFleur aussi, s ans doute ?Paaen\'.

Ce triomphe ru?serapas d'une lorujiu? duree.Aous

avons écritdans lepays de cetteprétendue 'Com-

tesse dedlelmont.nous n'attendons crue la réponse

pour triompher avotre tour; niais dumoins au'E-

mdîesuspende son choixj'usaua ce Tnoinent-la.

Lisetto.

Oh.jeferai tant ijue^ /e l'y enaayeraz . Que de

plaisir j'aurai alors . Nonseulementpar atta-

chement pour&nulie, mais aussi parce aue

J avais eu une certaine idée .

René

.

J avais forme dans ma teté un certain ar-

ranqement

Lisette

.

Ah . * ILnisieiw Rctu !

Ren&.
.lh Mademoiselle Lisette .

.Eh^ r

^kmgm

m ums-r-

Vlola

sdllearebbo

agggPË r

3

3
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i\fi\ rnrr i
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pppa s— r
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Renés.
Ah !-Mademoiselle Lisette,auesvcusêtes aimable

Si jEmilie et 7Ti07Vj\daito"ep cnivoient ses

parle?* comme iunur t
ils serment hentotdâecorJ

aussis ,

Lzsett&

.

Oli !je lecrois; xls enont iotu.^ deux sis vomies

e7ime.

R&71&.

C'estdonc cinous ala seconder iljautxwitr

auseceiws deFlulinte;oarcevauvi''e
i

gaJ^co?iest

dune' timidité, d'une modestie dont il n'a ramais

pu-seguânr—pas menu a, Paris

.

Lisette*

Cest singu lier l

René/.

Otayans moi ilne se serontpas déclare'cematat

Jugez dû/ixf cnielétat ildoitêtres ajoresent, mais

jpour le consoler , dues-moi, nevoumons-nous

vas lui merictgei* un entretien avec votremaîtresse.

Lisette/

,

%Je ne deinandercispas mieux, maise'est Aimeile

LepèredEmilie lui ade^enÀvahsclunient

devoir Thilnitc . elle nepowroitsortirdit Chakau

sans lui donner des soupçons. . . . Cependant u

vie ment ime idée Ecoutes^, coneàaseszPliiante
• • > a i , ,

tcv; moi, iengageraima maîtresse asazsvr un

momenttavorahlepow^ verui* sur le balooiLjet

st laeraauo d'eti'e entendu*.? ne leurpermet

pas de separ1er, du moins pourront-ils se voir,

etcest toujours auedenus choses.

Oh ! veauceup

Lisette/.

Les uuigage desyeux estsouvent eocpj'essrf,

Monsieur Jtene .

Je lei yois lun,JfâuuimvlselloLisettesaA.vous

m 'enchanter;etsijc navois leceeur si pleuv,

je vous dircis—Mais voioisesgens qularrivmt

.. Adieu,a^eu^aJwwise2îeIn^^ette;ie cours

Irnne** cette bonne nouvelle cvmcnJïazù 'e .

(ilpart)

Lisette, seules,

Ah cestun honnêtes normnes,i 'en suis sures

.

allons engager ma niaâtresses- ...a suzvreses

metznatums s

SCENE III.
foMca^qicis, laFleitr , Lisette^,

laFleur •

.Ah ! vous voila, ma toute adorai les . fLiszttt le

salutJrcidemertteti*eTrtre]Sem— Oitdiroitoue noiu*

sommes dégainâmes,—JKeus, ouavez -veiur

doiiefllenstew • Lorseue toict va au are des

vos desifs, vous êtes triste etrêveur '.

tejfarqttùr

.

Jesidspicnie, ptaudau vifeentre la petite-

Financièi^e .Avoir voulu préférer unFhilinée

a mei • il ûutgue ye sois réservepour îesehcses

eocfràei\U7iav*es ,

Ici Flettr

,

Lapetitepersonne a l'lessevetreamourpropre•,

7 'cticonviensMaisen lépousant, vous vous erv



vengerez d^resieéEix/vi.cp^aceai^Eouivoaiie

delà lettre delà (orntesse,l°ki&tteestccrujedié.

llsèstréhupe'cJuz> leFermier du/Cfiateau en

attendantau'il art tout- 'a-jaîtplîe'hapaoe.Dej

auieia*dma/nous en serons débarrasse-

leMœxjuis

.

Maïs ita été préfère .

la Fleur

.

J2k
{

> aueveus importe?Au lieu dedevon^ la

rnam d'Emiliela Lanicia%vous IzdeirreA an

depnt,etcelareme?vi'an même .

leJfarijiiù .

Ah '>siienavcrurpaspvniur de levouser,ie

tetureqitejelaplantei'ois la

lcbFleùr>

Vous l'avezpromis '.J&taoui ?

leMarquis

.

A mes Creancurs ,

la Fleur >

JŒottfdephispeim conclure. Croyez - ?nez

Mensunir ,profitons du moment,crainte dîme

découverte^

,

leMarquis .

Le maraudarazson Oia, zlfazct termmet » •

Des detnaù'i-jelévouse —J)tlais,auevois-jtutu

voitimeauis arrête,afiaporte duTare de*.

jeirtmes auten descend&it > parbleu tant mieux

la Fleur

.

OuL
t
tzatbrmeuccpcim nous et tant pur pour

elles

leMarquis ,

G9

Elles s'approchent.— Quelle ressemblance!

-JJfe trempoisye! Sepeut-H?- Cestelle mêmes,

la,- Fleur ,

Ah . Cul CértlaCovitessedeBcdmont en

personne. —J£tJ£artoihaussv.ffîrus somme+r

perdit

leMarquis.
Quelpartiprendre

laFleivr

.

Sauvons - tunur >

leMarquis

.

Ou aller >

krFleur
Tvte,ilecatnvens

.

le Marquis.
Ah !commentsortir décès nouvelemlorras- ?

(Us se sauvent)

SCENE IV.
la Co 77 1 (esse,Mai"ton

.

la Ccwitessey,

Je h verrai enfin,œ perfideJ?/uluite/

>

Marions,
•.
Te le verrai cet infâme René !

laCû7iztesse

.

Ou e dep laisirj'aicrava le-confindrey.'

MartOTly .

Que déplaisirjam'azsdluiarracher lesyeuoc

,

ut Corrdesse.

Ta dzreala DemoiselleduCÎiàkauaueje désire

Importer (j/Txrton sert.)

%
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'SCENE V .

îfaComtesse, Emilie,Lurette,

Martorv.
Mario it

f
a Ihniiie

.

JXUtdŒtïlt, voilà ma mcatresft .

la Comtesse.

Vous êtes sans doute étonnée de ceéte v usité

Mademoiselle; mats vous aevc'z aven7 vu tuie

lettredemoi • •

,

Emilie.

OuiMadame, re ne tatoue frov vue .

laCbvvfesse

.

Jdipense pue l'écritd'wie tersermeauv vaxur

étoitinconnuepouvoit vous êtresuspect; et

maigre la du^tmeeaui nous separaitg'ai voulu

voler inox mente a votre secours, Jâtveuhiala

fous vous sauverdu danger aiabousmeiiaceit

etconpmdrc Up&^pàeauima traJu >

Emilie

.

(foePhilinteestceupable ,

la Comtesse

,

Ii!tawdestdangereuav ! Jeneprétends pas

excuser mapoiblesse ; maiswrsauejeus les

mallieurde le conneitre,p etois seule,sansguide,

vrwee des ecnseils d'unoncle respeeiahle eue

sonétat avoit appelle''ailleur'S , . •

.

Martoih'
TTn Cormiiandeicr deJCalte,Madame; an. quand

dreviendra de son voyage etqu'dsawa tcuteeci,

M-Tmlinte naurapas heaujeu Lestun ierrible

homme pue le Ce?mnandew*

.

la Comtesse >

Teid-Jtre, helas Icst-ild/ade retoui'. , , ms-tmât

dema faute-. , . de ma honte- - -

Lisette

.

Mus eestdcReruï surtout que je ne reviens

pa*r >

Mcurtoiv.

Hene !je vous dis audestencoreplusfauxpluo

fourve que son martre >

Lisette

.

En ce eus, j 'en aiete ' he?i dupe'

.

J£ai~ton .

Mlez,allez,Mademoiselle,je laiete hieiv

davaruaoe •

Mnilie ,

TenezM^dmie^vejiez vous reposer dans le

Château

la Comtesse ,

Mn ! le repos n'estplus /iriipeur mov -

SCENE VI.
Le<rTreœdeiu f leJfcircjuis et

uZJ? tetCI" par >ûxsstentmijimdduThéâtre

lCLFleiir, 6as auMarmtûr

,

Les i>oiui encore .

leMarmus^
Faix •
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SCENE VII.
le Mctrcruù, laFleur ,

JeMxraitÙ avectranrperts

.

^durable; Comtesse !

laFleiw

.

Incomparable Jtlarten
'

leMarquis

.

Les voilà donc 7*entrées dans le Château •

laFleur
Oia,£tnous en voila eamdses ; ear tantquetle\^

V resteront, tûmmenty mettre lespieds .

leMarquis,
Jamais la Comtesse nem 'âvanisi&eueA ' - lu

vu,aS'tureinarque ec-rwne sa dculewda rend

intéressante ?

laFleur

.

Onu son désespoir luvsied a merveille et cl

Jiïarfon aussi; cest a-nous cepenilant quelles

en ont lé lllyaiion ..., etelles seplaicrnent, les

petites méplates

.

leMarquis

.

Jth '• svpemcncroi/ois,elles ne sevàrmdrxnent

-plus >

lev Fleur .

Stj écouteur mon coeur,JŒar-ton set 'ûitcon,wlee

hMarquis .

Tout, touttne rappelle -vers la Comtesse

.

la Ffaztr

.

Toutme précipite vers.Martvn

hMarquis ,

La tendresse, la, heautc, Ivnazssance . , ,

,

la Ffetïr
Et la 7iecessi&,carcést leseulpar^tiqu'il nous

reste; JEmiae etLisette nesonépluspour

nous. Cette méprise denoms ne sauroitcontauier

LxCvnitesseetMartûrivont demander à

vezr leurs ver/mes^dmans . Si'nousparoissoiis,

nécessairement touf se deecnan''e; sn, ncu\s

nous eaclio/is^hilinteetliene 'sontencoredans

levcisznaoe , on les fei*a x?emr .Aloi^s^ontronta

tien,eàmmment, explication, rnù^ûtuedeei ouùtêe,

etpuce tinu

leMarquis

,

Que wxreppii devenir

la Fleur
( rei'C.:. - moi reprenons nos prrermzrs nœuds

.

leJiarmus

,

Cest bien ecmnuav •

la Fleur

,

Àh'.J}ïonsieià*, llestsibeaudereparerses torts.

leMarquù >

Mais, leureau,peur les réparer, ilfaudroitles

avouer
1

Jlen eenc,euc- tapas la Aimt&
>
l/izanz2iatim

Choi'servi; de folle, de î^tseeaee dTvtanczet\

a sa -fille - iPInduite 'yih ! hseule idde
K

vi en est insupportable !

ta Fleur
Ii est vrai , nous fie saunons devenu" hermetee

aert) sans nous donner un ridicule, eteestdur ...

iiinii'urs, la dotd'J&mihe est si nvterressaid&.

utfau<> tes orstacles . , . .

liï MarqitlS avec vivacité.

Ah leesontoes ohstaeles qin ttun^uenl; sije



vauv&ts les vcancre !

la Fleur

.

Ceserozchen aloviaiec, imojnvùns ;celi vous

feront un lienneur mfûn dans le monde ,

leM'arauis .

$Ty aicreit-ilj;as tjuclaue moi/en antique

n&ffoicrce.

91
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F
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la Fleur, effraye,

Cluct, an vient— Cestpeut-eb*e la, Comtesse,

sauvons -nous; non, cestXMbiiaer ,

SCENE VIII .

les Fr.e'ce'ilens, ATcndor
Jfondw.
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leMarmds

.

Je peut ii

la Fleur.
Mstr il possible

Mondor

.

Je viens, veus dis /e de ha par1er*eh>ce me -

ment; elle ma ànde-en dru. : rhoé> sa iru 'teaifn-

aire -.

. .elle acte trempée a une ttuuuere JMei,

'
' ' ' J y '

je ne suis pas pestant , , ,Jansmon tenu, nu

faitJes fredaines ,mssi . , mazsanafei cibleei esttrep

t
A T7'/^. , . ilfont, meh ami, nue o en séducteursuitun.

bien mauvais sujet

.

la,Fleur

.

Oh ! eela'vd sans Jire

( teMarauds le reaarde. )

Mondor >

Erle Kilet!Ah 'aueleepavi ! Oh,-pour celui - tz

je*seras presque faite a le fairevenr sous te

bâton

hMarquù.
Et vousaie tenez, vas mal

.

(laFlew fait une révérence auJ^Lcrouis)

Mondor .

Ke bien, le diriez - vais .'ma fille etLisette ont

en cere des dénies .

kMarquis

.

Des doutes lEtsiu\nioiJêndees ?

Mondor

,

foesais -je ? sur le earac tere apparent delrlu-

Itnte etdeBene; elles pend/vient s•£ipersuaâeraue

ces deux noms se soient rence7ttrees en ileuxau -

très pei*sennes, au ily aitwi eaitreÇPkilitite,ai/sait

pour Valetun nuire René ,

.93

leMarqius

,

Cela est-il cr01/Lille !

Mondor

.

Non, sûrement', dadleiav tout va être eelamci ,

IcMarqius .

JftîiJ, tjiie^ faut- il dephur

Mondor

,

Ecoutez, -moi. Je vous reaardecomme mon vendre,
<. L '

etHm veiuv vous rien cacher . Cette étourdie de

Lisette, a Vinshaatien de Raie, eta TiiurcudË-

mîlieetdemci, aeu U foiblesse de promettre

au 'elleenaapereitsa maifresse à veiûrsur le balcon,

pourentendre laprétendue ?usâficalieii de iPlu -

tinte.Jla fille
;
piir trop de bonté ddme,va cen -

sentie; mais ne vous en affamiez,pas, dès juelle

ascue larrweeae. Li Comtesse, ellem'a tut avoue.

Or, voici notreprojet : le rendez - vous auni lieu;

nousautres, nous neus cacherons dansée berceau;

FJnlittte, oui nese deaie de rien, ne nianqitera.

pas de vemr/Emilie, sitôtau 'llpaioitiuotifera

l werixr liComtesse; alors, veut* mieux le cou- -

fondre, nousnous découvrirons, on l'accablera

Je reproche, de liante etde mdprtj\ et env luz

donnera son eemoe sans retour ffli bien, eom-

ment trouvez - vous mon idée 1

leMarqiUS ai>ec invacùd.

Je la trouve admirable- . . .{Aparta laEkur . J

otj}espèreenprofiter . . . .Mai? voila Thllmte !

Tito, aielions- nous. (Ilssecaehentdans le tereeuuj

SCENE IX.
Les FiYce'iieiis, lie/le, F/ltlÙlà .

Fene
...
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1VCTE 111.

SCENE I.
la Flau:sati:

lljmttecnvemr que nous sommes bien sorti*

de ce dernier embarras . G. t/une on avrzsUcfaai

ae'CcTttrne Thilinteetdie/ie sont restes stupe-

Jaztrï Anéantis après le bel accueil au'ils ont

reçu, us ne seront vas lentes,ner'ensile revenir\

de A'tôt.O(u\rirn,Je ne les crains plus: mecût

K mille et son père, que l'ont-ils penserde tabL

^
fÎ f
(or m m

senee da Jlarquur etJe moi ?ils ne scavsntzras

qu'elleest indispensable,puu? que la Comtesse et

OLirtcn sont encore dans le Château 'Si elles

sanscient du coucher
f
et de nous taire casser

la niât a la belle eteille \ch,cc soreît trop mdis -

cret' Voilacependant, a quoi nous sortîmes couvent

exposes, nous cadrergensa bonnes^ mt^lunesMa.

jet,je suis las dit métier, et si i épouse Lisette

-11/ 1 énonce ,=4=
&

Saubûis

3^
R

WSÈ.
Tïclieue

"véfrixf

^eJt&

M
77cles

Bassctts col

3

la Fleur

fczz
*=è*^^^^

Oui c'en est fai'i
L

dnciantmc conJLcte

/e neveux rtnsseduz -

è
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jLjL IZJ J \J3RC<q7?imenccus fatapurspétr uoti-e hommeabemw

"f* ""T "f~
jcrhaies— fVciuvith F/l'ut .) Quel estce vu>aae?

Càdeitefre Je la maison : îlfaut>*r9

l'ùtfervcjper*

IclFL&ur.

runts-

i

-Ht Je n'ai mi rien entendis . Jevoiidrois lâbonier;

mais ila une certaine, mrne rcbarbaIwc-

|
le Commandeur

.

Jtippreehfr, l'ami; dites -mei, êtes - ivns d'ici

la Fleur >

m

s col Jiolén ice/l\

Maisje vois verni" du monde, des étrangers. .

.

réservons

.

Chu+Moneiew% peur>veiur rendre nies devoirs

.

leCommandeur

.

Tous coimourez, do/io un certain Tliilinteçuii/

démettre demtu* pielaue tenu? •

|
. la Fleur.

Sije le fiûtmcztp '.Assimôinont^Icnsiour, ?e dois

le ccmnoXtre

h Commandeur

.

SCENE II.
le Commandeur, un fcdet

le Commandeur .

rpiCi Jonc lo C/iàtraii.-JLceutt%re'tourne à

lauberge; rrends mes risto letx^.erattend^ 111:1

la,à layrilledu7
Jarc - (' le Ta&taart^mnao

PJulinte . . nous vous verrons ofejoros. -Mais

cette nièce, cette chère mèce, mie sera -c- elle

devenue?Apres tant de voyages,jaccours

vonr l'emcrasseï^ etj arv?~ends a Lifois sqzfirww

se etsa fuite .Elleaicra,sans doute, craint mon
s

rtssentûnent. - Oh morbleu 'je ne len àenspas

(patte encore— Je sc/ntraz la -retrouver.-Mais

Tous êtesfeut- être a luv •

la Fleur

.

uttliu'.l—(AvM't)J&t
i
itiûns; etpour cause ,

in,3Lyns teitr,j'ai l'honneurdeti^ea sousetwice

leCommandeur •

Jem en suis doute a volve mine

la Fleur .

.1

Jfonsletm sereit-ildesamis denwnjtàdre r.

le Commandeim-
*

Oh 'infiniment' iln'en apas demeilleur ,

laFleur >

JSoueavcnc encore ici un fortaimable Jeiancia"J

leJIartpiis de Versac Monsieur le ccnuelt

veut-être



uv
le Commandeur

.

Taspersonnelàimen^niaù beaiicoipaereiiitd^,

—Ecoutez ,jai pielpue chose de très-vnpertzmL

acotmnumaua" aFnilmteJKazs sarur pue

persaine le scache . .

IetFleur.
Quelpie chose de frès -inzpj7ta7ttrMânsieu7'

Serait-ce,pcw hisard, ijuelaue chose relitif

au voj/ayeaiion làcaisedavoirfaite?iTjvveîici

le Commandeur.
Précisément. - (krart.) die ceaicui est aw

. fait.

la Flew" à part

.

I ethomme se/jtttznct. Jais verrez qiiïl arrive-

eocpi?spaa"nisiinerd/nhinte et/uns deoaia^zr. -

Oserais -je vans demander'Jiïîvisieicr

le Commandeur
Tenez,ce billetexpàauera tout.Tamez leaThitâih

etdites -luiqueje lattende' avec i7npatienee,llme

-trouvera là las sens ces arbres. —jLdieu, soyez

exact — Je compte entr vous,

(llsort.)

la Fleur.
Oh ! JfoTLfieur, vaispaivez compter sur morv

< exactitude,.

.

. . etsur ma discrétion .fildécachetéh

teârejdtfâis vacijoit arriveras leJfarpas .

SCENE III\
la Fleur, le Marquis

leMarquis

t£c iwi- la Comtesse'est-ellepartie ?

la Fleur. •

Nan, pas encore- Cela vous impatiente

.

le Marquis.
jUt'sijeniai crapois,ie la suivrais . .fEtie

Lacandaine etpair oui .peur une petite
l?

louraeeiseouimade'dnpne,et oui ne consenta

mepouserpuepar de'pû':. . aJipcur lenpunir,

léserais prespue terne delàceidet^ àscnThilaite

,

hv l'ieur '.

Tltthniepozavcd bienvous en evitei' tapezneJVbs

enihaiTas 7iesantpasencerefmis. Vri "ami aie

Tltiwtte/vientilarriver ici aveedespreuves de
9

son innocence

le Marquis.
Que dts-ÛL ?

la Fleur

.

Tenez, lise% ce lillet,et rendez <p*aceauûielde

veus avoir donne un Taletcomme mer .

le Marquis

.

"Voyons . fit là. ) <> Je menomme le Canmandeur de

JTiervifle-. Jeûnas Chicte de la (vmtessede^ehw?it

Cela doitvous sidnre•. Je vous attends a, -

lentrée au Tare . Jourai despistoletspour

tous les douce > > •

la Fleur
Des pistolets '.miserIccrde'- TiteJ}fonsieur,

rendez -niez cette mauditeLoinv
,
pie je lénvcye

asa v&ntdble adresse. Elle estpour Thiluite

dy répcndfyacomme upourra



J2k'que prétendez vous faire ?

le Marquis

leJfarailu*.

2fon . Cèst mot ozaun reçue;oestamot dy

rependre

.

laFleur •

tendu

Mon devoir

.

la Flair

.

Quoi ! vous iriez

leMarqûu .

Paix .c'est là au 'on mhttend; reste ici, et ite

tàriscpasdeme siaire, ou redoute nidcolère

fil sort)

dejfi +
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SCENE IV.
la Fleur

t *ed.

Oh ]

sur cet article veusveuvez être tranmale

Battez -vous tcà&auewcusvoudrez ;ie ne mert

mêlepas.JUci, être te'jnouvdun combat' et

diaicombat au pistolet*,ou une balle Illai-

a- droite dirigéecciitre. le ?naitre,pourrait

très -bien attraper le valet ! Oh jenexfuis

vas . st dupe, mot. Jaune a vivre .

SCENE V.
JxClie arrive derrière Li Fleur,et lui-frappe

sur l épaule

sm#m £fr
. f ;4ffr4 -r

—

FlûteTraversiez

^mmk^m
Vicie

Èmm fit;£&

mW£
Bassons

p&& \ r* j
jwm T '

:

&5E£

*=g=^ SS
laM'eur

rr\ f
ei r il t ehé

vousme

^
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SCENE VE
/a Fleur, seul

.

Oltjllnenous manquera plue* crue cela - .

Mideineise lieLisette, ; mou1
isâs** />z<ot tfz7«<rA£ *?•

mais ie renoncerai a toutes lesLurettes dumande,

ptu-tctqueddvcir apidrea un aussi mauvais

plaisant crue ceRené-Maisjecannois leMrrfuu

ilferaitassez, -/ou tout acceptereneere ce rendez -

vous ci
f
a mctns que leCommandeur n t/ mette

ordre—lie voua Inenpape'deses c/tarnlantes

jferriates S'il échappe-aupistolet, an l attend

a

lépee .—dCn '-du memspatilde la variété -Cést

tendeurs quelaue onose. -Jfais que sera-tildevenu

Jemeurs denvie de le savoir.—Lacuriosilemathre

d'iat cote ; la /rai/eur me retientJe lazare

.

V17>

\m) ifai entenduimcoupdh ! commeie fremlle>.

— fo * ) Encore un antre ' — Teiuiqin est/ait

,

—
*^7 —^ ncsd appwtfier Je ce lieu /vcàd>

— Cependant, <ri répouvois . , . . que voie -je
1
.

LedUarquis qia revient
1—ILtson adversaire

aussi \ Le Ciel en soit Jeue

SCENE VIE
la Fleur, leMai\ntts

fe Comnumdeur

.

le Qrtmriwiaeitr.

Pm,dlfc7/siew, yenie vlanis de votre conduite.

Cast irop , cest -trop ?n 'humilier .L^uoi 'Ivoiur

recevez mori/ou , etpuur vans tirez en l'air 1

hMaraicLs .

* /"

Oue voulez* -vais ?Cnaaafasa ?7uinière et

costja, tnzenne

.

le Commandeur .

ilest bierimielpain* moi d"éprouver un Pareil/

trait depeneresitede votrepaid,dedevcvyeiUêire

lamea celui put déshonore uni tàntille

leMaryuts >

Si vous croyez me devoir quelque chosed

ne tientqu'à vous de vous acquitter

.

le Commandeur.
Expliquez - vous ,

leMaj*mus
Talez auprès de i^êtreaimable mec** .JJeiancz

(*)Cn entend im coup de pistolet

I

-***-(**) On entend im second ecup
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lui mon, a^nûur^tiirn^repe^zt^.Mmvù^e^en/iri

tout lepouvov" pie uindture et Vomitif vous

doraient sur elle, tout l'engager aoublzer jnee

tanks, et accepter* 7namazns

le CornmarideiLr .

Comment ! sepeutil '...,.

levFleur

.

jLh ' ma ehereAfarton '

le Marquis.
Une sotte vanité, et [exemple- d'uji^sucle/rwoà

ontpu, egat^ermonespnt, niais ?-en n'a sc/U,

eteu/fer dans moneoeur [e sentiment ip.ee [&

Comtesse rnavert inspire, OuVfMonsuucry&

lmme,je lâdoi^e, etc'estde vous pue dépend

mon honheia" .

le Coirimandeur
Ali ' vous fades [emterv',pene sc,aurcis ejpra?ieft

majoieetnuisiaprise—ItLais cettemece. . . cru

uifreuver ? Tous ignorezpeut- être- . .

.

la Fleur
J^bus ivirezpas km, lacJiercha*fârnsieur,elle

est ici dans ce Cnateaiis-

leComm ancleur.

Jci ' aJi, aueje suis neureiue ! Jy coure . %

le Marquis .

Fuis- jemejlatter?.—
1e> (brruruxruieur.

Cffigevous réponds davance de monsuccès'

iElle-memeavesotn durvpardorietcenéstou'erL

voue liuvorlaniauêlle Vobtiendra,—Demie*& -

tjiol la, ntazn.— Ouz,je unweisjuré.— On ne

sepresentepas si atenions etrehomieeehomme

filsort)

SCENE VIII
l& Marauls, IwFleur

.

IcuFlezir

.

Quelchangement ' Souffi^ez,Monsieur, pue

je veiur enjeliciteJiïms,entre nous, est-dbien,, ,

,

là— bwn smeere ?

leMaraiiis

.

Chu, laFleur, cen estfait, [Amour et? lev

Comtesse l'ernpcrtetit

-

la Fleur
Ali .je respire, . . .JVous voilà done daiJ" la,

vote de la vertu Tant mieux,, cést la,monélément.

Mais,mie démenai*a laprcmesseeue vcrus avez

faite a vos ûeanciers.llestvrai pie vcuspouvez

ymaupuer encore, sans les étonner ,

foMàmuié .

Ta, le séjour de laFrcannée, et de léconomie^ -

repareront tout-

la Fleur

.

LaFvovinee et léconomie 'Ze Ciel vous cons'erve

ces helles dispositions ! ALmsinesjours vont

couler.paisiblementaiL sezn de la retraite . JVcus

ne teronsphwparler denous; mais nous serons

heureucC',et-k bonlieur vaut bien laglotre



t

leliïarquis

.

*dk lec uenkeur serayeheral: fout le rneiule^sén

ressentira. Jéssin/e les larmes demacharmante

Comtesse -je varie la censéelotion dans le

cœur d Einnlie .je répare mes lerts envers

Tnu&ite;. . , . . Mtjem en applaudis En

vente,je hsens J'etcis nepour êù'e

un homme de hien

.

lev Fleur

.

Ilvaut miewe tardquejamais; et niai, te,

croiriez, - vous ?jevous avais de variez Paruti

eéertsualûne;javais résolu décéderLisette a ce

paiarredialledeKene Ilestvenume trouver

tantôt etilm'aparlé d'un tonsiattendrissant

-< quejenazeté tout ermi

leMarqias .

jPaœe '.voicv JZmilie. ,

SCENE IX.
EffllliejLlSette, sans voir lelifarams

et la Fleur .

Emilie >

Tiens, Lisette, sortons, sortons dicv <

Lisette .

Jîais, qu'avez vousMadame, seroTtïlarrwcquelaue

nouveau malheur *? CetMtrarujer

Ermiies.

CetEtrangerest Vonclede la Comtesse-, il vaent

Y15

de se battre aveePnihnte, il veut lia -memele_ Degrâce, eecutez-mci

recondHer arec elle .

Lisette .

3elle conséquence ' etd)£. René, sans doute, se

racetmvnoderaaveeMadenioisdleJlartcii , ,

Ernili&>

Ou ils se réconciliait;jesms lom dem'y opposa";

maisje ne dois ni neveuxen être temow.

Lurettey.

Vous avez - rausanrMadanie, Qresauterifîeiirccrtù)

au ils s'en aulmt laiis ensenvole et boiv

vei/ac/e

Emilie/,

jRn attevudant qu'ils soientpartisRetirons -neud

daiu le lois (^arvtltMTrfuLrjLeMarquis!

queue contrainte

l&McuncjiWf

,

:.'

Soufp'yez
)
heue Emilie ,

Emilie/

.

Jesc,axs^y£onsieur, ceaue vous voulez médire.

mon JPere vous apronns ma maxn Je

lui devrai

.

[Luette faxtwie profonde révérence a ttene )
t

lôJfarquur,

iÇ'on, non, vous ne liaferez pas un si cruel

Sacrvfïce

Emilie ,

JVLerurieur .

leLVLarqiiis .

i

I
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